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Séance du lôjuillet 1844.

M. Berthelot lit le discours suivant :

Monsieur le président, Tannée dernière Ton a découvert à

l'embouchure du ruisseau Saint-Michel, qui se jette dans la

rivière Saint-Charles, les restes d'un vieux bâtiment presque

tout couvert de terre. Un vaisseau ainsi enfoui, est un fait

sans exemple en Canada. De mémoire d'homme, l'endroit

où on l'a trouvé ainsi placé, n'était phis navigable pour un
bâtiment de son port j ce qui doit lui faire supposer plusieurs

siècles d'existence. Quelques personnes prétendent que c'est

le vaisseau que Jacques Cartier a abandonné en 1536, après

son malheureux hivernement en Canada: mais cette opinion

n'est pas sans contradicteurs. Je vais donner les raisons qui me
font croire que ce vaisseau est celui que ce célèbre navigateur

a abandonné lors de son second voyage en ce pays. Ma ma-
nière de voir les choses m'entraînera nécessairement dans quel-

ques digressions que je voudrais bien éviter : j'espère donc
que vous voudrez me les pardonner.

En 1830, je publiai un pamphlet, intitulé Dissertation

sur le canon de bronze que l'on voit dans la musée de M.
Chasseur^ h Québec. Voici à quelle occasion je composai cet

ouvrage. La Gazette de Québec du 23 avril 1827 , avait an-

noncé que M. Chasseur avait dans son musée un canon de

bronze d'une forme extraordinaire, qui avait été trouvé à

l'embouchure de la rivière de Jacques Cartier. Charlevoix

ayant dit que c'était dans le pays une tradition que ce navi-

gateur avait perdu un de ses vaisseaux en cet endroit, on en

conclut que ce canon avait appartenu à ce vaisseau ; et une

inscription gravée sur ce canon l'explique ainsi. Mais quel-

que temps après, M. Colin Campbell, qui avait fait présent


